
Lieu de culte érigé durant
l’époque ottomane et abritant le tom-
beau de Sidi Boubtana, il fait peine à
voir surtout aux yeux des anciennes
familles tbessies qui ne savent plus
à quel saint se vouer. Sans oublier
aussi le mausolée de Sidi Mohamed
Cherif (le marabout sans tête, exé-
cuté et décapité par les janissaires
turcs de l'époque), érigé sur les hau-
teurs de la ville en contrebas du
majestueux mont Ozmor qui se trou-
ve lui aussi dans un état alarmant,
sa façade et sa coupole sont déla-
brées et tombent en ruine. 

D'autres lieux de culte, à savoir
l'église Sainte-Crispine édifiée  au
nom de la première femme berbè-
re décapitée par les légionnaires
romains se trouve elle aussi dans

un mauvais état, et la synagogue
située dans la maison romaine
dans la ville de Tébessa qui servait
de lieu de confession pour la com-
munauté juive de l’époque a été
transformée dernièrement, sur
ordre des autorités locales, en une
école coranique.

A noter aussi que l'ancienne
maison du penseur Malek
Bennabi, située dans le même
carré que les autres lieux de culte
précités, s'est transformée en un
véritable lieu de débit de boissons
alcoolisées par des individus sans
scrupules. 

Les visites nocturnes inces-
santes de ce lieu par des énergu-
mènes alcooliques et toxico-
manes, en compagnie de filles qui

s'adonnent sans répit à l’alcool et à
la débauche, nuisent fortement à
la tranquillité de toute la cité. 

Devant cette situation affreuse
et inquiétante à la fois, aucune ins-
titution étatique ne semble s'en

soucier le moins du monde : ni les
services de la Wilaya, ni la com-
mune, ni les associations cultu-
relles et religieuses et encore
moins la Direction de la culture qui
sont les premières concernées,
voire même coupables de la ruine
du patrimoine culturel et religieux
de l’antique Thevest.

Maâlem Hafid 
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TÉBESSA

Un patrimoine historique croule sous les ordures
Cela se passe dans la ville de Tébessa, précisément

en intra-muros dans le voisinage de la tour romaine qui
surplombe la cité antique et la zaouia de Sidi Boubtana
saint patron de la ville, qui depuis près de 30 ans se trou-
ve dans un état de délabrement lamentable. Pire encore,
elle est complètement détériorée et ruinée ce qui, par
conséquent, lui confère un aspect lugubre et cafardeux,
les vestiges sont transformés en une énorme décharge
publique au point où le tombeau est englouti sous les
décombres et les détritus. 

Devant le siège de la Direction
de l’éducation, un impressionnant
dispositif de sécurité a été mis en
place afin de garantir la sécurité

des lycéens et des édifices et
d’éviter tout débordement ou mou-
vement incontrôlé. Scandant des
slogans hostiles à la ministre de

l’Éducation nationale, les lycéens
refusent la nouvelle programma-
tion de cet important examen.
«Cette nouvelle programmation de
l’examen du baccalauréat initiée
par la ministre de l’Éducation
nationale a été prise à la légère,
elle n’est pas étudiée et ne tient
pas compte de l’intérêt des
élèves» s’insurgent les lycéens
protestataires. 

Une délégation de lycéens a
été par ailleurs reçue par les res-
ponsables de la Direction de l’édu-

cation de Sétif qui ont promis de
transmettre leurs revendications
au ministère de l’Éducation natio-
nale.

Usant de tact et de diplomatie,
les responsables du secteur de
l’éducation à Sétif ont réussi à cal-
mer les lycéens et à les faire reve-
nir à de meilleurs sentiments. Ces
derniers se sont dispersés dans le
calme au grand bonheur de l’impo-
sant service de sécurité appelé en
renfort.

I. S.

REFUSANT LA NOUVELLE VERSION DU BAC 2017

Des lycéens observent un sit-in à Sétif
Plusieurs centaines d’élèves des classes de termina-

le issus des lycées du chef-lieu de la wilaya de Sétif ont
observé, jeudi dernier, un sit-in au siège de la Direction
de l’éducation pour protester contre la nouvelle pro-
grammation des examens du baccalauréat qui coïncide-
ront avec le mois de Ramadhan, ainsi que la réduction
des journées d’examen qui passeront de cinq à trois
jours et demi.

NAÂMA

Cérémonie
d’installation 

de trois commis
de l’État

Dans le cadre des mouve-
ments opérés dernièrement par
le chef de l’Etat, dans le corps
des commis de l’Etat, le premier
responsable de la wilaya de
Naâma, M. Abdelhamid El-
Ghazi, a, lors d’une cérémonie
organisée  au siège de la wilaya,
procédé respectivement à l’ins-
tallation de deux chefs de daïra
et du directeur de l’administra-
tion locale de la wilaya (DAL). 

II s’agit de l’installation de M.
Ahmed Anane, à la tête de la
daïra de Aïn-Séfra, poste
vacant, rappelons-le, depuis le 9
novembre 2015 (date du décès
de feu Mohamed Falhi). Ce nou-
veau responsable de la daïra de
Aïn-Séfra, a occupé les mêmes
fonctions à Bougaâ (Sétif). 

De son côté, M. Abderrabi
Mouedden a été installé comme
nouveau premier responsable
de la daïra de Moghrar, ce der-
nier est muté de Tamanrasset où
il occupait également les mêmes
fonctions. 

Alors que M. Tahri Ali a été
installé au poste de directeur de
l’administration locale (DAL) de
la wilaya, ce dernier a égale-
ment occupé plusieurs hautes
fonctions dans l’administration. 

Notons, enfin, que les élus
locaux et les cadres de la wilaya
ont pris part à cette cérémonie
d’installation.

B. Henine

Organisée dans la salle omni-
sports Larbi-Bendjerdi de Aïn-
Témouchent, la vente des pro-
duits de la mer a constitué un ate-
lier de travail qui a regroupé tous
les principaux acteurs dans le
domaine, et ce, pour trouver les
issues favorables pour endiguer
les problèmes que rencontrent les
exportateurs, particulièrement le

transfert du produit vers l'étranger
et la domiciliation des avoirs en
devises qui dure 360 jours, procé-
dure qui n'avantage pas les
exportateurs, ces derniers
demandent que cette durée soit
revue à la baisse pour passer à 6
mois ou moins comme le souligne
M. Badi Karim, un exportateur de
l'ouest, des produits de la mer qui

dira que le problème ne réside
pas avec la pêche maritime mais
avec le ministère du Commerce
qui exige cette procédure qui
entrave tous les efforts des expor-
tateurs, raison pour laquelle il
souhaite que cette procédure soit
revue à la baisse pour une fois
tous les 6 mois ou même tous les
3 mois.

Autre problème qui préoccupe
les exportateurs, il est relatif au
transport de la marchandise vers
l'étranger, les concernés disent

que des fois ils font face à l'absen-
ce de bateau, d'autres fois à l'en-
gin qui conduit au port et aussi à
l'agrément qui ne dure même pas
45 jours avec les services vétéri-
naires alors que pour les importa-
teurs, il dure jusqu'à 6 mois. 

Le Salon régional a aussi été
une opportunité pour faire
connaître tous les partenaires
dans l'activité de l'exportation du
produit, et ce, pour garantir des
transactions commerciales sûres. 

S. B.

AÏN-TÉMOUCHENT

Salon régional de l'investissement
dans la pêche maritime

Le lever de rideau est tombé sur le Salon régional de
l'investissement dans le domaine de la pêche maritime et
l'élevage aquacole dans sa deuxième édition.

C’est suite à un appel télépho-
nique de la part du propriétaire de
la maison au numéro vert 1055
que les gendarmes sont interve-

nus et ont appréhendé les deux
cambrioleurs après avoir encerclé
la maison. Lors de l’interrogatoire,
ces deux individus qui sont âgés

de 20 et 21 ans et sont des repris
de justice, avoueront qu’ils ont
cambriolé le même jour une autre
villa où ils ont dérobé une somme
d’argent de 70 millions de cen-
times et des bijoux d’une valeur
de 200 millions de centimes. 

Tout comme ils ont révélé
qu’ils sont également les auteurs
d’un autre cambriolage ayant eu

lieu le 8 juillet dernier dont l’en-
quête n’avait pas abouti à cette
époque.

Les deux spécialistes de la
casse des maisons ont été pré-
sentés devant le juge d’instruc-
tion du tribunal de Boufarik qui
les a placés sous mandat de
dépôt.

M. B.

BLIDA

Deux cambrioleurs d’appartements arrêtés à Bougara
Les éléments de la brigade territoriale de Bougara, à 25

kilomètres à l’est de Blida, viennent d’arrêter deux indivi-
dus en flagrant délit de vol de bijoux dans une maison,
avons-nous appris auprès de la cellule de communication
du Groupement de gendarmerie de Blida.
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